Exercices d’application :

Exercice 1 : observez les énoncés ci-dessous. Repérez les abréviations latines et classez-les en deux catégories : celles qui servent à faire des renvois dans le cadre du même texte, en amont ou en aval, et celles qui servent à renvoyer à d’autres textes.

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8

	Renvois dans les limites du texte
	
	
	
	
	
	
	
	

	Renvois à d’autres textes
	
	
	
	
	
	
	
	


1. Il se décline sous différentes versions plus ou moins globalisantes que nous illustrons infra par les recherches sur les styles communicatifs et par celles consacrées à l’éthos
, dont la visée généralisante est la plus forte. 

2. Kerbrat-Orecchioni (ibid.) mentionne différents axes d’une grande généralité autour desquels s’organisent ces traits, par exemple la place et l’importance de la parole, la conception de la relation interpersonnelle, la conception de la politesse,etc.

3. C’est pourquoi, « le maintenant est en un sens le même, en un sens pas le même » (aristote, op.cit., 11,219 b,12-33).

4. Toujours dans le domaine des pronoms, A. Adebayo (1995 :58-65) relève elle aussi, mais en plus, des problèmes relatifs aux formes composées : auquel, duquel, entre autres ; à la place du pronom dans la phrase et à l’accord. Comme Folorunso, elle pense que les problèmes relevés, morpho-logiques et syntaxiques, « jamais lexicaux sont dus aux interférences des langues maternelles et de l’anglais » (p.65). « parfois », poursuit-elle, « ce sont des problèmes de passage que l’on rencontre dans les premières années du bilinguisme »(loc.cit)

5. C’est donc la relation sémantique entre le titre et le co-texte dont parlait également Wulff (1983b) (cf. ci-dessus 4.2), qui distingue les titres des noms propres.  

Exercice 2 : dans le texte suivant, quelques abréviations sont omises (remplacées par les chiffres 1, 2,3 et 4 en gras). Retrouvez-les et reportez-les dans le tableau ci-dessous.

	1.
	2.
	3.
	4.

	
	
	
	


  Il faut ajouter cependant que regarde comme marqueur du discours n’existe apparemment qu’en français québécois (1 l’étude de Dostie 1998), non pas dans le français européen. Dans le corpus ELICOP (français parlé de France et de Belgique, 1.163.902 mots), je n’ai trouvé aucune occurrence de regarde (sur 139 occurrences au total) qui soit sans équivoque un marqueur du discours.

(…) D’abord, REGARDE peut, en début d’énoncé, attirer l’attention de l’interlocuteur vers le contenu de l’énoncé : 

(7) ATTIRER L’ATTENTION DE L’INTERLOCUTEUR VERS LE CONTENU DE L’ENONCE (ANTEPOSE) :

A : Qu’est ce que tu veux dire ?

B : REGARDE, je vais te donner un exemple. Souvent, quand je dis quelque chose, il faut que je répète deux fois pour qu’ils comprennent.

(Dostie 2 p.97).  

Ensuite, cette même fonction peut être remplie aussi par le marqueur s’il est en position de fin d’énoncé :

(8) ATTIRER L’ATTENTION DE L’INTERLOCUTEUR VERS LE CONTENU DE L’ENONCE (POSTPOSE) : ( …)
Selon l’approche monosémique (3 par exemple les travaux de Harald Weydt (1999 et autres travaux) Fischer (2000)) les divers usages ou fonctions sont les reflets d’un seul sens sous-jacent ou « sous-spécifié ». Les différences de surface entre les usages sont attribuées à des modulations effectuées par le contexte, à l’ordre des mots etc.

3.2 Approche polysémique

Selon l’approche polysémique, par contre (4 par exemple Foolen.), les usages différents ne sont pas forcément attribués à un seul sens en langue.    

� Science de la morale; discipline morale.


2. Discipline de la philosophie qui étudie l'histoire des idées et les principes qui s'y rattachent.


3. � HYPERLINK "https://www.dictionnaire.exionnaire.com/que-signifie.php?mot=anthropologie" �ANTHROPOLOGIE� n m Caractère commun que partagent les membres d'une ethnie.
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